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De la richesse à la pauvreté 
 

As-Salāmu ‘Alaykum wa RaḥmatuLlāhi wa Barakātuh. 

A‘ūdhu BiLlāhi Minash-shayṭāni r-rajīm. BismiLlāhi r-Raḥmāni r-Raḥīm.  

Wa ṣ-Salātu wa s-Salāmu ‘alá Rasūlinā Muḥammadin Sayyidi l-Awwalīna wa l-Akhirīn. 

Madad yā RasūlAllāh, Madad yā Sādāti Aṣḥābi RasūliLlāh, Madad yā Mashāyikhinā, 

Dastūr Mawlana Sheikh Abdullāh al-Fā’iz ad-Dāghistāni, Sheikh Muḥammad Nāẓim al-

Ḥaqqānī. Madad.  Ṭarīqatunā aṣ-Suḥbah wa l-Khayru fi l-Jam‘iyyah. 
 

Bismi Llāhi r-Raḥmāni r-Raḥīm :  
 

“ مََلُ  وَيلُْهِهِمُ  وَيتَمََتَّعوُا يأَكُْلوُا ذرَْهُمْ  الْأ ” 
 “Dharhum Ya'kulū Wa Yatamatta`ū Wa Yulhihimu Al-'Amalu”,  
“Laisse-les se nourrir et se réjouir un temps ! L’espoir les distrait. Alors, bientôt ils 
sauront !"  
Qur’ān 15:03 

Ṣadaqa Llāhu l-‘Aẓīm.  
 

Allah ‘Azza wa-Jalla dit : « Laissez ces gens manger, s’amuser, danser dans la 
dunyā et amasser de l’argent. » C’est un [faux] espoir de bonheur. C’est ce que nous 
observons aujourd’hui dans ce monde. Tout le monde ne recherche que la dunyā : 
« Comment puis-je me rendre heureux ? » Avec de l’argent, de l’or, une voiture, une 
femme, n’importe quoi. Les gens ne pensent qu’à cela. Surtout dans ce pays ; c’est 
encore plus marqué. Pourquoi ? Parce qu’ils ont de l’argent et qu’ils pensent que 
c’est ça, le bonheur. En réalité, ce n’est pas le bonheur. Ils continuent de se 
demander : « Comment pouvons-nous être plus heureux ? En achetant une maison 
plus chère, une voiture plus chère, des chaussures, des vêtements ou de la nourriture 
plus chers. » C’est la seule chose à laquelle ils pensent. 
 

Cela n’a rien à voir avec ce que doit être un être humain. Car Allah جل جلاله a donné 
aux êtres humains un cerveau pour réfléchir, pour distinguer le bien du mal. Les 
animaux ne savent pas ce qui est bien. Ils ne cherchent que ce qu’ils peuvent manger 
; rien d’autre. Mais les êtres humains doivent être plus que cela. Les êtres humains 
doivent savoir.  

‘  ’عَبثَاً خَلَقْنَاكُمْ  أنََّمَا  أفََحَسِبْتمُْ 
 ‘Afaĥasibtum ‘Annamā Khalaqnākum `Abathāan’, 
« Alors, avez-vous bien estimé que Nous vous avions créés inutilement » 
Qur’ān 23:115 
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Nous ne vous avons pas créés pour cela : pour vous amuser, pour ne penser qu’à 
vous-mêmes afin de satisfaire votre ego, pour être l’esclave de votre ego et de ce 
que celui-ci vous pousse à faire. Non, Allah ‘Azza wa-Jalla ne vous a pas créés pour 

cela. Il جل جلاله vous a créés pour le bonheur. Et Il جل جلاله vous a parlé du bonheur. 

مِ  دَارِ  إلَِى ٰ يدَْعُو وَاَللّهُ‘  ’السَّلَا
‘Wa-Llāhu yad‘ū ilá dāri s-salām’,  
‘Allâh convie à la Demeure de la Paix' 
Qur’ān 10:25 
 

Allah جل جلاله appelle les gens au bonheur, à la Maison de la Paix. La Paix, c’est le 
bonheur ; ce n’est pas comme la « paix » dont on parle dans ce monde, en se 
contentant de dire « paix ». Beaucoup de gens parlent de paix, mais ils ne font rien 

pour l’obtenir. Si vous faites ce qu’Allah جل جلاله veut, vous serez heureux et vous serez 
en Paix. 
 

Mais si vous ne vous souciez que de cette dunyā, en vous disant : « Si nous 
achetons ceci, nous serons plus heureux », non, cela ne s’arrête jamais. Peu importe 
ce que vous donnez à votre ego, il en veut toujours plus. Les désirs de l’ego sont 
sans fin. Il ne veut que prendre toujours plus, encore et encore. Et il veut aussi autre 
chose : il veut que personne ne lui ressemble. Car lorsqu’il voit quelqu’un d’autre, il 
se dit : « Je dois vite faire mieux que ça. Je dois obtenir cela. Cet homme, cette 
femme a cela, j’ai de l’argent, j’ai tout, donc je dois être unique. Maintenant, 
personne ne peut atteindre cela. » J’ai vu cela à maintes reprises. Lorsque je suis allé 
pour la première fois à Paris, nous sommes entrés dans cette boutique très chère. 
Et ils m’ont montré des articles, des petits, des tout petits, mais aussi des grands. 
Mais les prix : je n’avais jamais entendu parler d’un tel prix pour quoi que ce soit.  
 

J’ai donc dit que ces gens aiment venir ici pour acheter ça, parce que les 
autres ne peuvent pas se le permettre ; eux seuls peuvent se le permettre. Et ça ne 
sert absolument à rien. C’est juste pour pouvoir dire : « J’ai acheté dans ce magasin, 
c’était un magasin cher. Et les gens ordinaires » – bien sûr, les pauvres ne peuvent 
pas s’y permettre – « mais les gens ordinaires ne peuvent pas non plus s’y permettre. 
Oh, je suis tellement content ! Mon ego, oh mon ego, es-tu content ? » « Non, tu 
dois en acheter davantage ! Tu dois trouver quelque chose de plus cher que ça, et 
essayer de l’acheter. Va chercher quelque chose de plus cher. Dépense plus d’argent 

pour cette [chose inutile]. » Pour l’amour d’Allah جل جلاله, ils ne donneraient pas un 
centime. Mais pour l’amour de leur ego, ils donnent tout. De nos jours, les gens 
sont comme ça. Ils se laissent trop guider par leur ego. Mais s’ils se libéraient de leur 
ego, ils seraient heureux. Ils atteindraient alors le vrai bonheur. 
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De nombreux Awliyā’u Llāh se sont égarés dans cette voie, puis Allāh جل جلاله leur 
a accordé la hidāyah et ils sont devenus de grands Awliyā’u Llāh. L’un d’entre eux, 
dont je me souviens, s’appelait Bishr al-Hāfi. Nous lui avons rendu visite à Bagdad 
l’année dernière. Il était jeune. Sa famille était très riche. Et il avait un ami, un 
mauvais ami – c’est la pire chose qui puisse vous arriver. Tout le monde doit se 
méfier des mauvais amis. Ne fréquentez pas ces gens-là. Donnez-leur des conseils 
s’ils sont disposés à vous écouter, d’accord. S’ils ne vous écoutent pas, ne vous 
approchez pas d’eux. – Il avait donc un mauvais ami. Et grâce à son argent, il 
pouvait faire tout ce qu’il voulait : sortir, boire. Un jour, il est donc allé boire. Quand 
il est rentré chez lui, il s’est endormi. Un saint homme est venu le voir en frappant 
à sa porte. Le serviteur a ouvert la porte. Il a dit : « Dis à ton maître de quitter ce 

mauvais ami, de quitter cette mauvaise voie, et de se tourner vers Allāh جل جلاله. » Le 
serviteur est entré et lui a rapporté ces paroles. Il a demandé : « Qui a dit cela ? » Le 
serviteur a répondu : « Un saint homme a frappé à la porte et a dit cela. » Il se mit 
aussitôt à courir à sa poursuite. Cet homme lui répéta : « Ne fréquente pas cet ami 
mauvais. » Il se repentit donc, demanda la Tawbah et recommença à prier. Peu de 

temps après, cet ami shayṭān revint vers lui et, petit à petit, il se remit à boire et à 
fréquenter son mauvais ami. Un jour, donc, il était en train de boire.  

 
Peu après, en sortant dans la rue, il trouva un morceau de papier sur lequel 

était écrit le nom d’Allah جل جلاله. Il pleuvait, et le sol était boueux. Il l’a donc ramassé et 
l’a soigneusement nettoyé, puis il l’a placé sur sa tête, l’a parfumé d’un parfum 
raffiné et l’a accroché dans sa chambre. Cette nuit-là, un saint homme a vu en rêve 

un message d’Allah جل جلاله : « Allah جل جلاله dit : dis à ce jeune homme : il a inventé Mon Nom, 
Je lui pardonne et Je le réhabilite également. En Ma Présence divine, il occupe une 
place élevée, une position élevée. » Il alla donc lui rapporter ces paroles. Le jeune 
homme se mit à pleurer, à pleurer abondamment. Puis il dit : « À partir de l’instant 

où tu m’as rapporté ce message d’Allah جل جلاله, je serai ainsi. Je n’emporterai rien avec 

moi, et je ne vivrai que pour Allah جل جلاله. » Il abandonna donc tout et partit sans 
chaussures. Hāfi (pieds nus) signifie « sans chaussures » ; c’est ainsi qu’il a reçu son 
nom. Il a passé toute sa vie sans chaussures, car il disait : « Le jour où je me suis 

réconcilié avec Allah جل جلاله, j’étais pieds nus et maintenant, j’ai honte de porter des 
chaussures. » Il a donc tout abandonné et a trouvé le bonheur. 
 

Il est devenu sultan de l’Ākhirah. Sa tombe, son mazār, son Kabr sharīf, se 

trouve à Bagdad. Il a guidé des milliers d’étudiants sur la voie du Prophète ṣallá 

Llāhu ‘alayhi wa-sallam, dans la ṭarīqah, dans la sharī’ah, en leur accordant la 
hidāyah. C’est ce que nous essayons de faire. 
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AlhamduliLlah, ici aussi – bien sûr, c’est l’endroit le plus cher au monde. 
AlhamduliLlah, in shā’a Llāh, ces gens, vous, vos enfants et les autres ne devez pas 
rechercher cela. Ils ne doivent pas dire : « Oh, ceci appartenait à mon père, ceci 
appartenait à ma mère, ceci était notre terre, ceci n’était pas notre terre. » Non, cela 
n’a pas d’importance. Ce qui importe, c’est que vous possédiez la chose la plus 
précieuse : être une personne précieuse en la Présence divine d’Allah ‘Azza wa-Jalla. 

 ”أتَْقَاكُمْ  اَللّهِ عِندَ  أكَْرَمَكُمْ  إنِ َّ“
‘Inna ‘Akramakum Inda Allāhi ‘Atqākum’, ‘Vraiment, le plus noble d’entre vous au 
regard d’Allâh est celui qui, parmi vous, prend davantage garde.’  
Qur’ān 49:13 

Ṣadaqa Llāhu l-‘Aẓīm.  
 

Celui qui est précieux, celui qui est le plus agréable à la Présence divine 

d’Allah جل جلاله, c’est celui qui est le plus proche de Lui جل جلاله, qui Lui obéit جل جلاله, qui aime Son 

 ,Prophète ṣallá Llāhu ‘alayhi wa-sallam, qui aime les ṣaḥābah, aime les Ahlu l-Bayt جل جلاله
aime les Mashāyikh, aime les Mu’minīn. C’est là une chose très précieuse. Pas ceci. 
Je n’ai jamais vu dans notre pays une telle richesse, une richesse de ce monde comme 
celle-ci. Peut-être même nulle part ailleurs dans le monde. Mais cela n’a absolument 
aucune valeur. Mawlānā Shaykh avait l’habitude de dire beaucoup de choses qui 
faisaient rire et réfléchir les gens. Tout ce grand bâtiment, qu’est-il advenu de lui ? 
Son propriétaire vient de mourir. Prenez cet homme qui est mort, faites-le passer 
dans l’ascenseur où personne ne le verra. Couvrez-le de quelque chose pour que 
personne ne le voie. Emmenez-le vite d’ici pour que ces gens qui courent après la 
dunyā ne le voient pas et n’en tirent pas de leçon. Le propriétaire de tout ce grand 
bâtiment est mort. Quel bénéfice y a-t-il eu à cela ? A-t-il tiré un quelconque bénéfice 
? Son grand bâtiment, son immense fortune, son immense trésor : cela peut-il lui 
donner plus de vie ? Non. C’est fini, tout est fini. À ce moment-là, plus de voix, plus 
de souffle, plus rien. Fini. Tout cela est fini. 
 

Cette ville est donc un très bon exemple pour les mu’mins, pour les croyants, 
afin qu’ils ne se préoccupent pas de la dunyā. Il ne faut pas que les gens pensent : « 
Oh, nous sommes heureux avec cette dunyā. » Ne vous contentez pas de cela. 

Trouvez votre bonheur dans l’ākhirah, in shā’a Llāh. Qu’Allah جل جلاله vous bénisse. 

Qu’Allah جل جلاله vous protège. Qu’Allah جل جلاله nous protège tous. Vous devez utiliser la 
dunyā pour l’ākhirah. Si vous l’utilisez pour l’ākhirah, vous consacrez tout ce que 
vous construisez à l’ākhirah. Sinon, vous la laisserez ici et d’autres s’en empareront. 

Tout comme vous l’avez eue, d’autres l’auront aussi. Qu’Allah جل جلاله nous protège, in 

shā’a Llāh. Qu’Allah جل جلاله nous accorde [la richesse] pour aider les autres, pour servir 

l’Islam, in shā’a Llāh. Sinon, ce n’est pas nécessaire, in shā’a Llāh. Qu’Allah جل جلاله nous 
fasse rencontrer Sayyidina al-Mahdi ‘alayhi s-salam. Vous verrez la richesse de cette 
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époque. Ce n’est rien comparé à la richesse de l’époque de Sayyidina Al-Mahdi 
‘alayhi s-salām.  
 

Wa min Allah at-Tawfiq. Al-Fatiha. 
 

Mawlana Sheikh Muhammad Adil ar-Rabbani 
1 Novembre 2026/ 21 Jumada al-Awwal 1448 
Salat al-Fajr 
Naqshbandi Aliyyah Zawiyah Yishun, Singapore 


